
Du rêve à la réalité

Il était presque minuit et demi, et Vincent Lebaux, une personne très riche
grâce  à  son  métier  de  chef  entreprise,  d’une  propriété  viticole  très  célèbre
partout dans le monde, était encore seul dans son bureau en train de contempler
le magnifique tableau en face de lui. Ce tableau était accroché au mur par une
centaine de vis, pour éviter que celui-ci ne tombe et perde ainsi sa valeur.
Il appartenait à son arrière-arrière-arrière-grand-père. A ce moment-là, personne
n’était capable d’identifier l’auteur de ce tableau. Il y avait quelques années, ce
tableau avait été estimé à plusieurs millions d’euros. 

Vincent Lebaux, qui se sentait épuisé par sa longue et dure journée, finit
tout de même par s’endormir…

Le jour allait se lever, et Vincent Lebaux avait totalement disparu de son
bureau.  Le  tableau,  avait  également  disparu.  Tout  était  dévasté,  mais  seul
Vincent et le tableau avaient disparu.
Dans le château où la disparition s’était produite, les quelques autres résidents
du château n’arrivaient toujours pas à comprendre comment cet acte avait pu se
dérouler alors qu’ils avaient, pour la plupart, dormi dans des pièces mitoyennes
ou proches de son bureau. Cela était pour eux improbable.

Vincent était également une personne intelligente. Il avait une intelligence
supérieur à la normale. On parlait de lui dans le monde entier et sa disparition
était pour eux la fin du monde.
Tout le monde avait son propre avis, sa propre hypothèse sur la cause de la
disparition de cet homme, et même de ce tableau. Ses proches pensaient même
qu’il était mort.

Le seul indice laissé par le criminel était des lunettes de soleil. Cela était
d’autant plus intrigant car en cette période, c’était un hiver glacial qui régnait
dans tout le pays. Quel serait le réel intérêt de porter des lunettes de soleil ?
Selon l’enquêteur, Sébastien Lacroix, qui venait juste d’arriver, ces lunettes de
soleil étaient déjà présentes avant la disparition de Vincent. Il décida tout de
même de poursuivre sa chasse aux indices.

Quand soudain, tout le monde se retourna après avoir entendu des voix
qui  provenaient probablement de l’intérieur du château. Mais selon eux, ces
voix  venaient  sans  hésitation  du  jardin.  De  plus,  tout  le  monde  connaissait
parfaitement cette voix. Tous coururent vers la sortie et firent le tour du château.
Mais  rien.  Même  pas  un  bruit.  Comment  cela  était  possible ?  Serait-ce  le
criminel ?  Mais non voyons, il s’était déjà enfui ! Et puis de toute façon, tout le
monde  connaissait  cette  voix.  Au  bout  d’un  certain  temps,  ils  réintégrèrent
l’intérieur du château, car une pluie battante s’était abattue sur la ville. Et tout
d’un coup,  il  entendirent  la  porte de la chambre de Vincent  Lebaux claquer



alors que toutes les fenêtres du château étaient restées fermées. Cela ne pouvait
donc pas être un courant d’air.
Il y avait forcément quelqu’un ! Ils se précipitèrent alors tous dans la chambre
de Vincent.

Et c’est au moment où ils ouvrirent la porte, qu’ils entendirent celle d’une
pièce de l’étage claquer à son tour. Le château était-il hanté ? Mais non voyons,
les fantômes n’existaient pas !
Ils  décidèrent  alors  de  se  séparer  et  chacun  décida  d’occuper  une  pièce
différente du château.

Cela  faisait  maintenant  plus  d’une  heure  que  chacun  attendait
patiemment, mais rien n’avait bougé. Même pas le moindre bruit n’avait surgi.
Tout était calme et silencieux. Ils ressortirent ainsi l’un après l’autre des pièces
du château, en pensant que rien d’autre ne pourrait se passer. 

Après avoir mangé, ils allèrent se coucher car il était déjà 23h passées.
Quand ils  se  levèrent,  le  château était  dévasté  et  tous  les  objets  de  valeurs
avaient disparu. Le criminel était une nouvelle fois revenu. Ce qui avait encore
de  plus  intrigant,  c’était  que  personne  n’avait  été  réveillé.  Ils  se  posaient
maintenant toutes les questions possibles sur la vraie valeur de ce château. La
seule hypothèse, était que ce château était hanté. Même les meilleurs experts  du
monde étaient venus et aucun ne put fournir d’explication. 

Un matin, ils prirent ainsi la décision de déménager, car de toute façon,
rester dans ce château soi-disant hanté, n’allait guère les aider sur la disparition
de Vincent Lebaux. 

Et c’est au moment où ils étaient tous en train de déplacer les meubles du
château,  qu’ils  entendirent  quelqu’un  frapper  sous  leurs  pieds.  Ce  bruit
provenait sans hésitation du sous-sol. Une fois en bas, ils se dirigèrent tout droit
vers le lieu où ils avaient entendu les bruits. Ils poussèrent alors un énorme cri
de stupéfaction ! C’était Vincent Lebaux ! Il était ligoté contre une armoire, les
mains et  les pieds menottés.  Il  avait  également du scotch sur la bouche.  Sa
famille l’aida à le sortir d’ici et Vincent, qui était également surnommé Vince,
leur dévoila alors tout ce qui s’était passé. Ils comprirent alors que la voix qu’ils
avaient entendu n’étaient pas venue de dehors mais bel et bien du sous-sol. 

La seule chose que Vince était incapable de se souvenir, c’était l’identité
du coupable. Il racontait que celui-ci était masqué lors de l’acte. Selon ce qu’il
disait, la personne  l’avait assommé pour ensuite l’emmener dans une pièce très
peu occupée par les autres membres du château. Une fois débarrassé de Vince,
le coupable aurait ensuite volé le tableau et se serait enfui avec l’objet dérobé.
Les autres  membres du château ne comprenaient  cependant  pas pourquoi  le
coupable  était  revenu  une  seconde  fois.  N’aurait-il  pas  pu  tout  simplement
dérober  les  autres  objets  de  valeur  la  première  fois  ?  Il  y  avait  forcément
quelque chose qui l’en avait empêché. 



Vincent Lebaux fut alors réveillé par les aboiements d’Atos, le chien du
château. Vincent regarda tout autour de lui et constata dès à présent, qu’il venait
de faire un cauchemar.

Il était encore dans son bureau, en face du tableau qui n’avait strictement
pas bougé. En regardant l’horloge, Vincent remarqua qu’il était déjà midi passé.
Avant qu’il  ne se réveille, la petite aiguille de la pendule avait eu le temps de
faire un tour complet du cadran. 

Il se leva de sa chaise, sortit de son bureau, et alla voir ce que les autres
membres du château faisaient en ce moment même.
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